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SD31CIX m'kMmmùIKL, 


Au mois (le Mai dernier, les paysans du Tillage de Cliiliomodi , à deux heures vers le Sud de 
Corintlie, sur le chemin dMfagioiioriüii et de Naupl.e, découvrirent tout près de K-ur village, sur une 
petite élévution de vingt ou vingt-<‘in({ pieds de hauteur, des tombeaux ancic'iis, dont ils ouvrirent une 
partie, avant que le gouverneur de la Corinthie en eût été averti, et qu’il arrêtât U fouille. Ils avaient 
trouvé jusque là une figure d’isis en bronze, d'un pan de hauteur, un miroir, mais sans orneniens, et 
un petit Vase du iiuinc métal ; ces objets sc trouvent actuellcnumt dans la collection de S. M. le Roi. 
De plus ils avaient retiré des tombeaux un grand nombi*c de vases de difTércnles grandeurs, dont près 
d'une centaine furent recueillis par le gouvc'riicur et envoyés au Mus(‘o. Plus tard un artiste attaché au 
Conservatoire des Antiquités fut envoyé à Cliiliomodi, pour continuer les fouilles; mais il ne découvrit 
plus que douze tombeaux, IVlévation, où iis sc trouvaient, ayant très peu d’étendue, et la plupart des 
tombeaux, comme l'on a su plu» tard, ayant été ouverts du temps des Turcs, pour faire servir les sar- 
cophages à la conslru< lion d'uii gi'aud bassin d'eau sur le clieinin qui conduit de (^hibomodî au cou- 
vent de Pliauéroiuoiii. 

Tous res tombeaux consistaient en sarcophages d'une espece de pierre calcaire sablonneuse, rem- 
plie de coiicliyles, qu'on appelé en grei nioiicrue (i). Les saKOpbagcs n'ont que trois ou quatre 
pirds de longueur; ils élaiciil «ouverts de fortes plaques de la même espi’ce de piene, et sc trouvaieut 
à une profondeur de seulement uii pied et demi sous la surface de la terre, dans un sol gras et argil- 
leux. Dans « linque sarcophage d y avait, ou’re quelques vases , les ossemeiis brûles et en partie noiin» 
par les fl «mines d’un ou de plusieui's individus, l'as une seule luonuaie u’a etc* decouverte, et il est tci> 


(»} C««t le Àilb; ou üci aucicoi. 
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tain qu-ll n’v <-n avait pas. vû l'i-npossibilitv qu’elles pûssent s’égarer dans des sarropliages trouvés intacts. 
Il paraîtrait qu’oii n’eu trouve jamais dans les tombeaux et vases, qui couUeuncul des ossemeiis 
brulcÂ (i). 

Reste il savoir, quel peut être l’endroit, oii ces tombeaux ont clé trouvés. Nous nous bornons à re- 
produire à i-et égard un extrait d’un article inséré dans leéùinvcnr de i 834 , N“4i,dout les pro- 

dietioiis paraissent s’êti-e accomplies par cette découverte. 


< La commune (de Hagionorion) comprend la vallée de la petite rivière, qui passe entre A.crocorin- 
* tlie et les monts Onicns (a). C’wt , si nous ne nous trompons pas, la v dira de f -tnee , petite ville . a 

,liCo.-inlliie. Strabou(») en parle, s, ans fixer s» siluaüon, et Etienne de Byr.nce(4) dit seulement, 

. quelle était entre Corinthe et Mjcèiies. Pausanias (5) nous apprend, qu’eu sorLant d’Acrocoriiit le 
a du cité de» montagne», on arrivait apré'S soixante stailc» à Teiuùi. Or, un cliennn de soixante stades 
, ou de deux lieures un quart, dan» la direction in liquée, nous cou luira dans les environ» de Unl.o- 
. modi. Ajoiitez-v Xénoplion , qui raconte dans sont Histoire Grecque .b), qn Agesdaus, dan» une cer- 
, tainc occasion,' marilia de l’Argolide par Tenée à Corinthe, et qui dans la vie d Agesdaus ( 7 ;, en par- 
a laiitdu même événement, fait marcher le roi par les défilés (ta eriva); et il y aura la pri*sque certitii e 
> qu'il veut parler du chemin d’Hagionori. Si les ruines de Ténée ne sont pas encore connues, elles 
» doivent pourtant se trouver dans les environs indiqués. » 


Pour ceux qui ne connaissent pas les localité», nous y joignons l’observation, que deux route» seu- 
lement conduisent de Corinthe dans la pl.iine d'Argos ; l’une de ces roules qui est rarosiable, part k 
l’Oiicst de Corinthe, par Cléoni» et le dcfilé Tréton, ( 8 ) et vient aboutir dans la plaine à l’Ouest de 
Mycènes ; l’autre, qui est montagneuse, part du coté de l’Est du Corinlbe, Uayerse Cliilioinoiü et Ha- 
gionori, et aboutit à l’Est de Myc-cnes, prés du temple de Junon. 


(1) OiDt mv COH.W du (rsid. .•<«. d sv, daal fila d- Tlitra, « qai conteDaivot de cea ourrnem. oo ..'a poil 1 Iroovd 
use Mule nMaill.i laud.aque djn> rite d'AoapI», ui le> cadavtaa cuieol rnhuinéa eDeolùr, on iroove re»ulièteiiieul qualqnv inan 
luiceatte le* oMemeo* d« I4 léie. 

(ï) Sur le* mono Oiiîcn» (ôvttt Spit, Ôsiw* roytt W«:U*.>ulb, MêlUm. ÂlisrtlmmiAwtie, I, 1, p *M* 

(3) SiraboD 9 , p si4 de t*èdii. deXaoebuiu. 

( 4 ) Sieph. Bjx • 

/J) PeuMB. », S, 3 ; 1» Tv3 ni» !•"** 4 T****r«à *. t, 4, 

(l 3 ) Xeaopti. H Gr. 4 » 4 < ' 0 - 

(;) X'’B«jpb. Age«il. ». 

<8) Pa»», a, tS. biod. Sic. 4, ii. Celle roui**’ appelait auwi Coaloporia (t6iT6«pî*), Poljb. 16, 16, 4. 
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]^E beau y.isey que nous publions tri) fut trouvé dans un tombeau de Téiiéc. 11 a quatorze centimè- 
tres de hauteur et vingt cinq et demi (aSj millimL'tres) de diainctre; la peinturC) dont le fond est dé- 
coré) est reprcscntce sur la planche lithographiée dans sa grandeur uaturelle. 

C’est non seulement le style archaïque de cette peinture, mais bcau;'oup plus son sujet qui mérite Tat- 
t^Hition, pareequ'il représente un mythe bien conoU) la mort du Centaure Nessus, dans uue rédaction dif- 
férente de la tradition coininuno. 

L’aventure d’Hcrcule avccNessiis, qui, par ses conséquences, joue un rôle si important dans la vie du fils 
d* Alcméné, a été racontée par une foule d’auteurs anciens ( i ). Tous ceux, dont nous |>ossédous eocoi e 
les recitS) s’accotnlent unanimement à nipporter la mort de Nessus de la inaniéi'e suivante ; 

Hercule, ayant eu le malheur de tuer involontiers Eunomc (a) ou Eurynomc (3), se vit obligé de quit- 
ter la cour du roi Œnoc, son bcaupère, et d’aller avec son éjKJUSC Déjanire cl son petit fiU llvllus dans 
l’exil. Arrivé au boixl du fleuve Evène, d y rencontra le Ceiilaure Nessus, qui faisait métier de trans- 
porter les voyageurs sur ses épaules par ta rivièiv», cl qui sc chargea de porter l^jaiiii’C au rivage oppose» 
Miis étant au milieu de la rivière (4), et se croyant assez éloigné d’Hercule, Nessus voulut faire violence 
a Déjanire. la?s cris de sa vertueuse épouse attiK*rent l'attention d'Hcrculc, et voyant ce qui sc passait, 
il prit sou atx‘, et perça la poitrine du Centaure sauvage d’une fl}chc, qui lui doim* la mort, mis non 
sans lui laisser le temps <lc coinaïuniquer à Déjanire le conseil pernicieux ipil causa plus tard la mon 
d’ Hercule. 


Vovn. p*nr Lé linertuire, Hr^e, Obs«rral. ad Apollud. BiU< p. 1 ^ 3 . 

{*} Ap<tlIod 8il>I 7, fi. 

(3) ÜKid. Sic. 4 . 3fi.— Pauuniift (a, ,5, 7 ) iappète Cvalhu», et d'autre* lut duRiieat d’antrti ooin». 
44 ) Supbucl. Tncliia. t. 3fi4 • 

— — — 

p«riLÎx(; i'rm, 

Zr.vi; «iSj; *»ï; «ntffTÿlÿx;, X*?^^ 
i%f. 
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Ijc point essoiilief pour nous est la manière dont Nessus fut blessé. Tous les auteurs s*aecordent que 
ce fut par une ficche. Chez Apollo<lore (i) Hcrcuio a déjà passé 1a rivière , quaud il entend les cris de 
Déjanire, et il ne perce la poitrine du Centaure qu'aprî'S que celui-ci^pt également sorti des flots. D'après 
Ovide ( 3 ] Vleirule lance sa massue et son arc à travers la rivière» et la passe ensuite à la nage, portant 
avec lui son carquois et sa peau de lion. ApK^s avoir gagtië l'autre bord, et en ramassant son arc, il ap- 
perçoit ce qui se passe. Nessus (qui coüséqueininent devait aussi avoir passé le fleuvej tache de lui échup* 
per par la course; mais Hercule V atteint au dos d'une flci he, dont la pointe va sortir de la poitrine ( i) 
Sophocle est d'accord avec Ap<jllodorc sur ce que le Centaure fut frappo à la poitrine (4)» et lui, ainsi 
que Diodore(5)) sont encore d’avis avec les autres auteurs que l'arme, dont Hercule se servit, fut uue 
flèche. 

Il est piermis de supposer, que les |>etilos variations que l’on vient d’observer dans le récit 
du meme évènement par les autenrs cités, s'y sont glissées, pareequ’ils avaient en écrivant, 
diff(‘rcns ouvrages d'art devant les yeux. Certes, il serait difficile de douter, qu’une aventure 
aussi rcnonimée n'ait souvent servi de sujet aux artistes anciens. Philostrate le Jeune (6) nous a laissé 
une (féscription spirituelle d'un tableau, qui la représentait. I/on y voyait le fleuve Evène qui avait de- 
bonlé et soulevait de grands fl jls; Hercule était représenté au milieu; des vagues, monté sur son c’har (•j) 
et tenant encore du la gauche son aix', dont il venait de laiu*cr la fl'ebe fatale sur son adversait*e. Ix^s 
brides des chevaux étaient attachées au char, pour li>s am'ter; le petit llylhis se voyait devant son pire 
monté sur la partie de devant du char, pour mieux voir ce qui sc passait, et frappaut les mains de joie 
sur la vengeance heureuse de sa mère outragée. De l'autre côté de la rivière on appercevait Nessus, 
sorti du fleuve, qui vcjiait à peine de fxrevoir la flèche, et bondissait jxmr la dernière fois (8). Pri'S de 
lui était D'jatiire, encore pleine d'effroi sur le danger, auquel elle venait d’exhapper, et tendant les 
mains suppliantes vers Hercule. 


(f) ApoIIod. I. tèv irAr«i*g« ^ 1 f 6 1| . fi, oîtwIii;, A 

»ôti> £7:1-411^ 4 üin'.i ( ts v«( v 1 

(«) 0«><t MrtamorpI* 9, 101 ->i >8. 

(3) là. ibid- 1*7 : — — miM rufirnlia terga la^iiu 

Traj^eit; exttahM {errom dr |>*ctorr aduncuiik 

(4) S*pl*ocl. L 1 — - — i< ' 

(5) EKod. 1. 1. AftuO.ik 0 • tè* Knrsupgv. 

(6) PliitmU. Jun Imagia 18. 

(7) Gatli«,daai loo «»Mi «ar t» Uhl^vuv deg Philnitriie (OTnTre* caniptel*, vol. Itj) «uppoteqtM p«tit g^al larle 

cltar, «t qu* Hrreulr v^verMit l#fl ‘UTf » gué. CeLi irt!u été Mu« Joa .e pl.t* <;ou<r«ual»le, nui* irs rxprtkMoii» de PuiioairNie u'^uto* 
rutvl pA« uac telle iiarrpri'iaiion. 

(8) AfS; (il Ximÿ r«v?s K.iv7(w^«vi ■— H e«t èloiitunt que If Jjculi« d^iit nol-** «ur Pbî'ixtrtte aA fauggemml 

coiiipna le ».-iu d« ce« mot*, cemiae ai PUilua*.*i« càt Tuti.a dire: TO\et‘V<jui ir dernier dc$ Ctntaure* qui boudU ? Le teiu eii : 
^vet-Toue le Crcuuore qui boudit poui- U deruîire fvû ? 


Digitized by Google 


» s « 



I>€ manque <îe secours litcpaires we nous permet pas <reiaminer s’il existe <1es ourrages «Tart anciens, 
qui représentent cette scène. Nous vo^Oflk aeuTenieiit dans une citation (■)» que ce nicine sujet se 
trouve sur un autre vase peint, mais auSsi avec une divergence de la tradition ordinaire, eu ce que 
l'iirme dont Hercule frappe le Centaiirê, est une javetiile au lieu detre une Qcche. U est à supposer, que 
la mcinc raison a obligé le peintre de ce vase, ainsi que Tartiste de celui que nous décrivons aujourtHuii, 
à s'éloigner du récit unanime des poètes et dbs mytliograplies: c'est que l’espace étroit, dans lequel il 
lallait repivseiiler le sujet, ne leur permettait pas de donner à leurs tableaux l’étendue nécessaire, pour 
montrer d'un cote Hercule tendant son arc, et de J'autré Nessiis prenant ta fuite, afin d'éviter l’arme 
ailée. Du moins c’est évidenynenl la cause pour laquelle notre artiste a cru devoir clianger la forme du 
mythe. Il a peint Hercule, la tète couverte de la peau de lion, le carquois sur le dos, atteignant en œu- 
raiit l’ennemi fugitif; et le retenant de la main gauche, il lui porte de la droite un coup de massue 
droit au visage. Nessus, plein d’effroi, appuie la main gauche sur sas hanches, comme pour sc donner 
plus de fort%, et tache de parer de la main droite les coups dont Hercule le mén.ice. A coté de ce 
grouppe on voit Dejanire, les mains jointes, tendues vers Hercule, de la manière décritn par Philo#- 
trate (a). 

Le fond de la peinture est un jaune orangé foncé, se rapprochant du rouge ; les figures sont en noir 
et rouge*de*tuile foncé; les contours formés par des lignes blanches. Autour du vase court un ornement 
élégant, et des deux côtés oo voit une quadrige avec un homme monté en char , en pleine course. 

Serait- ce trop liardi de supposer que ce vase, trouvé près de Cléonès et de Némée, théâtre de Jeux 
célébrés exploits d’Herculc, a peut-être quelque rapport au temple du héros, qui se trouvait à Cléo- 
nès ^3), et aux jeux gymnastiques, qui pouvaient se célébrer là en son hpnueur ? 


ti) nitteh, aythol Worlerbuck, p. $40. 

tt) Philoctr. Jus. L I. (f ifpftivTst) 2 v tw r»v ul tV» aiOis ;i; ntwMVih. 

(3) iliod. Sic. 4, 33. Coapaics Psumo. 9 , iS, 1 «t S, 1 , i. . ^ ^ 
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